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iétéorologie agricole.

Tout ce qui existe dans l'arrange-
ment de l'univers a sa raison d'être ;
l'homme seul fait, par moments, des
choses inutiles ou nuisibles. Mais
comme l'air, la chaleur, le froid, la
neige, la glace, la lumière, l'eau, l'é-
lectricité, la grêle, les vents, ctc., ne
sont point des invention de l'homme,
nous devons nécessairement nous y
intéresser, les étudier, nous deman-
der quelles sont leurs influences dans
les opérations de l'agriculture. Or, la
science, encore toute nouvelle, qui
s'en occupe particulièrement, porte le
nom de Météorologie agricole. Cette
science, appelée à nous rendre, quel-
que jour, d'importants services, n'est
pas riche à cette heure ; cependant,
même dans l'état d'imperfection où
elle se trouve, les cultivateurs y pui-
seront d'utiles enseignements.-Nous
les entretiendrons d'abord de l'air at-
mosphérique.

Air atmosphérique.
Dans nos campagnes, rien n'est plus

connu que le nom, mais rien n'est
moins connu que la chose. Tout le
monde vous dira que l'air est pur od
malsain, vif ou doux, glacé ou tiède,
empesté ou embaumé, que l'air est
indispensable aux animaux et aux
plantes, que, faute d'air, la vie s'en
va et la lampe s'éteint; mais la plu.
part des individus seraiaent bien en
peine de répondre à cette question
-Qu'est-ce que l'air ?

Il s'agit donc de leur apprendre en
peu de mots. La terre, qui a la forme
d'une boule, est enveloppée d'une
couche de gaz qui n'a guère moins de
12 lieues d'épaisseur, au dire des uns,
de 14 ou 15 au dire des autres. Un
peu plus ou un peu moins, c'est l'af-
faire des savants, non la nôtre; aussi
n'avons-nous pas à chicaner sur le
chiffre. Cette couche s'appelle atme-
sphère, et l'air qui la constitue est
formé de deux gaz. L'un des deux se

nomme oxygène, et l'autre se nomme
azote.

Sur cent pids cubes d'air atmosphé-
rique, on trouve à peu près vingt-un
pieds de gaz oxygène et soixante-dix-
neuf pieds de gaz azote, sans compter
un peu d'acide carbonique, de la. va-
peur d'eau, des miasmes, des sels, de la
matière terreuse, un peu d'ammonia-
que et un peu d'acide azotique.

Nous entendons par acide carboni-
que, le gaz qui sort du charbon que
l'on brûle, du four à chaux allumé,
de la cuve où les raisins fermentent,
de la cave où il y a du vin blanc nou-
veau, du cidre ou de la bière jeune,etc.

Nous entendons par miasmes les
substances, malsaines d'ordinaire, qui
sortent des marais ou des canaux qui
se dessèchent, des terres neuves que
l'on remue, des ateliers d'écarrissage,
des fumiers en fermentation, des fosse
bourrées de cadavres.

Nous entendons par sels, non-seule-
ment le sel de cusine, mais encore
d'autres composés que la vapeur d'eau
emporte de la mer ou d'ailleurs, com-
me la bulle de savon emporte avec
elle un peu des sels de soude ou de
potasse qui forment ce savon.

Nous entendons par matières terres.
ses cette fine poussière qui s'agite
dans l'air, ainsi que vous pouvez le
remarquer en faisant passer un rayon
de soleil dans un appartement obscur.

Nous entendons pas ammoniaque ce
que tous nos villageois connaissent
sous le nom volatil.

Nous entendons, enfin, par acide
azogique ce que nos cultivateurs ap-pellent eau forte.

Quant à l'oxygène et à l'azote qui
forment la presque totalité de l'atmo-
sphère, nous vous dirons: ces deux
gaz qui n'ont point de couleur, et que
nous ne distinguons par conséquent
pas, ne se ressemblent guère. Le pre-
mier, s'il était seul, nous ferait vivre
trop vite et, partant, mourir trop tôt;
le second, s'il était seul aussi, ne nous
ferait pas vivre du tout. La nature a
mis de l'azote dans son oxygène,
comme nous mettons de l¥au dans
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